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M1LIGIUL
SCIENTIFIQUES - POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

%10L. 10 ffo ALM UIU: &WI No. 4,7

tC1R lONIE FUNt B3RE EN L'HONNRUR DES FRANÇAIS
MORTS A SIDI-BRAHIM.

On écrit de Nemours (Djeima-Gbznounth), à lUniucrs:

Wm. l'abbé Suchet, vicaire-général du diocèse d'Alger, arriva ici,
iour organiser le culte, le 25 février. -Chaque jour qu'il passa sur ce
.Coin de terre, où la parole du vrai ilen i e siétait petît-etre jamais frit
-entendre, fut marqué par quclqu'une des grandes cérémonies de PE-
.glisc. Ces actes accomplis si loin du.centre de la domination française,
à la porte de l'empire du Maroc, ne laissaient pas de faire naitre bien
dos réflexions dans certains esprils: mais la dernière cérémonic qui
eut lieu fut, sans contredit, la -plus propre à émouvoir nos cours.

M. le vicair-général.voulut remplir uitn devoir religieux, celui de

confier à la terre, suivant l'esprit dle PEglise catholique, les ossenens
encore épars des victimes (le Sidi-Brahim. Ce pieux projet fut exécuté
le ler. mars. On partit.à cinq) heures du matin, par lin tems niagnifique. M.
le colonel de Coite, coniiiidant le camp sous Nernours, se mit lui-mème

.à la tète îles troupes, tout le monde témoignant le pius vif empressement.
On arriva de bonne-heure à la Kabba île Sidi-Bralmrn,où l'on fit une halte.

Nous .contemp111lâeins avec un entim-ient douiloureux et fier le, larges taches
dc sang nue l'on voit encore sur la muraille dle ce petit bâtiment.

-L'ofàicier comin iodant Partillerie ie la colonne expliqua avec préc-ision les
difTérentes phnses du séjour et du départ tit cnpiinine le Géreaux et de sa
.troupe, et l'ai se remit en route pour gagner le champ dm' bataille, ou plutôt
lo coupe-gorg.' où succombèrent et Moritngnac, et Froment-Coeste, et Alphon-
se de Sain;t-Aldegonide. A moiié -.iemin, on commence à gravir une pente
xapile qni couronne un plateau enserré par deux arètes de monagnes, abruip-
.tes et déchirées titi côté du nord, en pente douce dii côté du sud, convergen-
-es à Plotesr, et au point de.jonction desquelles sticromba la troupe de Mon-
tagnac.

Nous arrivâmes. Des ossemens sont eciore épars sur le suol. A cette vue,
une émotion puisiante courut dans les range. On se mit aussitùt à l'ouvre
pour ir.staler un autel.

Deux perches île hauter d'homme enfoncées en terre, sur lesquelles fut
accroché le manteau diti prêtre, foirrnrent le fond île cet autel ; îles planches
grossières riosées sur deux lbàtonis devinrent la table sainte ; deux faneauix
de la marine servirent île flambeaux; on fixa la croix dans le canon d'un
fliil. Ces préparatifs achevés, M. l'abbù Suchet dit la nmese, et cette messe
fut sublime. A l'élévation, des tainbours et les clairons retentirent comnime
la clameur d'un triomplic. Officiers et soldats, le genou en terre, la main
au front, adorèicnt le Dieu de vérité.

A li-ssue île la messe, M. le vicaire-général jeta l'eau hénite sur les osse-
mens amoncehléi devant lautel et sur la fosse qui devait les recevoir ; son as-
persoir fut une feuille de palmier-nain, sor. bénitier un vate à boire du sol-
dat en campagne.

Ensuite, s'adres.sart à cette foule attentive, il prononça une allocntion qui
fit couler bi--n des larmes et qui émut tous les cSurs. Il exprima avec une
haute éloquence les sentincis dui plus pur patriotisme, des plus vraies et lesi
plus tendres affections, des plus nobles et des plus consolantes espérances.
J'ai recueilli .oigue.sement ses paroles, j'essierni de les reproduire de.mé-
moire. Elles auront r crdu de leur prix inestimable, mais il leur en re.,tera
encore assez pour intéresser.

l C'est-là.... c'et là qu'ils sticcambèrent ! Voilà cette terre qui a bu le
sang de quatre cents braves. Ils succombèrent sous le nombre Comme
à Waterlou, où la France avait dit par la bouiche d'un de ses fils: Je meurs
et je tc nie rends pas, île imime, longtets après, quatre cents Français, en
face d'tuni autre ennemi, ont prouvé que les enfans dle ta France saent tot-
jours préférer la niiort à une lonteue captivité. Le nomîbre les occablait,
ils rie pouyaient vaincre : ils ont triomphé par la mort. Mais ils monirtirent
loin de leur patrie, sans recevoir les derniers adieux 'une mère, d'une soeur,
d'un ami, d'une épou<e, peut-être ! Qui linos dira les secrets de la mort ?
Qui nous dira ce qui se passe dans l'âme dtIl héros chrétien à ce moment su-
prème, alors qie, dégagéc des illusions d'un inonde qui lui échappe, à la
porte de son éternité, ele va pnraitre devant Dieu qui l'attend ? Le senti-
ment religieux, qui ne s'éteint janiis dladns un noble coeur, se réveille avec,
toute son énergie. Le doux et pieux souvenir d'une mère, d'une sn:ur qui
pnt tant prié, excite en lui !c repentir qui ouvre le ciel. Ils moururent comme

vous savez tous mourir, comme vous seriez morts à leur place, comme rneu-
rent des soldats français..

I' Une vertu s'en élève, qui nous crie d'aimer la France. Ils sont là, voilà
leurs ossemens, déposés devant vous.

" Déjà leurs frères d'armes sont venus leur rendre las honneurs militaires
et déposer ici, avec leurs regrets, des palmes, des couronnes. Mais il man-
nuait à ces oblcs dépouilles de derniere et de plus sublimes honneurs, les
honneurs de 1 religion, qui sait imprimer sur toutes les uvres des hommes
lé cachet de l'éternité. C'est ce. devoir sacré que nous remplissons ce ne
sont pas de stériles regrets ni des couronnes périssables que nous déposons
en ce moment sur cette grande tombe : j'y ai appelé J'auguste victime immo-
lée pour le salut le toits. Nous avons prié le Dieu des armées, par le sang
de son divin fils, d'ouvrir à ces héros, a nos frères, les porles du ciel. Sei-
gneur, que leurs noms soient inserits non pas seulement sur le marbre et la
bronze, miais sur le livre éternel des élus ! Et pourquoi n'espérerions-nous1a
pas que le Dieu clément les a reçus dans sa grande miséricorde 1 La valeur
ri'est-elle pas une vertu ? Ces vnillans hommes ne sont-ils pas morts pour
la patrie ? et le drapeau de la patrie, sur cette terre d'Afrique, n'est-il pas le
drapeau de la religion ' J'espère que leur généreux sacrifice fléchira la

justice divine. Que s'ils devaient encore quelque satisfaction, le sang de la
précieuse victime, répandu sur les fiammes expiatrices, en aura éteint les
ardeurs et placera nos guerriers dans un lieu de rafraichissement, de lumière
et de paix.

"l Maintenant, que la renommée aille redire à la France que la religion est
venue verser ses veux, sPs prières, ses bén.édictions, snr la tombe Solitaire

de Sidi-Brahim ; qu'elle le reliîe surtout à ces mères, à ces soeurs, à ces épou-
ses en .leuil, et leurs larmes couleront moins amères, et leurs cours >eront
conisolés par l'espérance de-retrouver dans une meilleure vie ceux qu'elles
on t perdu.

" La France entière est avec vous elle sera reconnaissante de l'acte re-
ligieux que vous venez d'accomplir. Le musulman vous voit soyez sûrs
qu'il i éfléchira. Il connaît et redoute votre valeur, il admire et bénit votre
justice, mais il demande avec inquietude où est votre Dieu. 11 vous calom-
nie, vous venez de le prouver ; qu'il vienne et qu'il contemple le spectacle
que vous ofTrez en ce moment, il verra comment vous honorez ce Dieu pour
qui vous sairiez mourir. Votre Dieu est au ciel ; il met dans vos esprits des,
clartés suiprèmes et dans vos cours des espérances victorieuses de la mort.

" Recouvrons .l'un peu île terre les restes glorieux de nos frères dévouée,
Plis tard, sans d.oute, lorsque îles villages et des villes couvriront cette Al-
gérie à jamais française, on élèvera ici, à la place où nous sommes. un mo-
trncit digne de notre grande nation ; et le guerriet viendra, comme autre-
fois les anciens preux, aiguiser son épée sur la pierre de cette tombe rvant
d'aller, s'il en était besoin encore, c.obattre et vaincre nos turbulens enne-
nuls.",

Les ossemens furent déposés dans la fosse ; la terre amoncelée pour les
recîsuvrir fut façonnée eni céinotaplhe, des guirlarides de fleurs, fixées par de
petites croix de bois taillées par nos soldatý, servirent à la maintenir.

-La société de secours pour les Maronites du Mont-Liban publie une

jNotice Historique sur ces populations chrétiennes, et sur les malheurs ex-

cessifs qui les omît décimes le nouveau en 184.5. D'après un relevé au-
thentique, il résulte, dit cette Notice pleine d'un trop douloureux intérer,

que ;
« Aujourd'hui tout l'espace compris entre Beyrouth, Damas et Nazareth,

est complètement ravagé, il n'y reste plus ni une église, ni un couvent, ni
un collège, ni une mnaison, pas une cabane, pas un arbre fruitier, pas un
ceps de vigne de tout ce qui appartenait aux Maronites. Dans les seuls dio-
cèses île Damas, de Chypre, de Beyrouth et de Saïda, sept cent cinquante-
cir.q églises et quarante-huit couvents sont détruits on brûlés ; depuis qe
la paix a été apportée, à ce que l'on dit, par Schékib-EfTendi, dans les seuls
districts île Gizzin et de Choil' (et il y a ci vingt-sept districts de ravagés),
mille soiranle Moronites ont éte égorgés froidcient après avoir mis ba. les
armes sur la pnrole des ofliciers ttrcs ; nous ne parlons pas de cetx qui ont
péri pendant les deix guerres, ni de ceux qui sont moits depuis de faim, de
misòre et de mauvais traitemens. Tous les Marunites, depuis Jérusaiemi pls:



MÉLNGES RELIGIEUX SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LfTT 1Ai i1S.

qu'à Antniche, o if été d&sanms par les Turcs et les Drises avec la plus
atroce harbirie. Quant aux Drises, on s'est contnti de leurtelever nil
très-petit nombre d'armes en leur en laissant beaucoup plus qu'il 'eti illain
pour les arm1er tous trois fois"

Il faut d'illeurs, sur tous ces afliix dtails. entendre les roeits que tra-
c.e tu respectable prêtre de ces cotwes dGsoltes, le P. Asnr, envosyi par
les chrétie îi d'Orie nlt po ur pla ider leur cau se Iuprès e leirs 11i res iP Eu I ro-

pe. Ainsi les Egdises des ie, cruellement éprouîvees par les prei ières per-
sécutionsenvoyaient autrefois aux Eis d'A tr-ique muons ait cq u
uns des piètres ti moins de leurs cruelles aiilierions.

Mais ce (lui acheve de mettre le comble à l'intsrét déchirant et prtmd
q u 'i nsi rent tant de cala mit ès, c 'est le cri de désoon que pluse. li - Ii"
lieu de ces ruines et de ces imasacres Mgr. A bdalah Bou:iii archevê-
que de Saïda. Après avoir retracé les derriers ravages exercés par le
Druses et par les Turcs, le vénérable archevèque erminc ainsi sa letre
touchante:

Les malheurs dont nous parlons ont ia pp surtout les diocèses de ]ey-
routh et de S,ïda qui embrassent la Terre-Sainte Sour, Acea, NaSarethi.
1-laïfla, YatTa, Jérus:ilem, Beth!üem, Naplouse, juwqu'à PRypte, jusu'à la
Mekke, jusIu'à Damas. Depuis quarante uns que je suis h iumble serviteur
de ce dioc-e.,je n'avai janmai, vu, jamais ouï dire qu'une semblabhe dW-e
lution eût afil gé les chrétien's de Syrie et pourtant, cest notic aiioir pour
la France, ce sont les prières que nous lui avons adresss qui unt auire sur
nous tant de maui.

; Je n'ai point été épargné tott ce qui m'apparienait a té teux lis
saccaé i l'on ne mn'a pas même laissé nIon anneau, ma m'tre et totn hia
pas:oral car j'ai cti forcé de fuir pour sauver ma vie, avec les seuls ha-

ts qui couvcraiet mon corps ; maintenant il ne me reste abîsuhîent ri.
et sans la charé de -între saint patriarche qui m'a recueilli. je serai
mort, comme tant d'autres, de fiiim et de misère. Que le nom de Dieu
>oit béni !

u Aais ajourd'hui. mon diocèse. toît le peuple maronite et moi, lin-
avons une vntable espérance, car c'est à Dieu c'et à Sa ainte M ère, c'et
aux feImmes chrétiennes de la France et de P E murpe qu nous asdreson noi
prières. Femmes françaises. argneais dt Jéstis-Chribt, nuils dont le z!e
eMt comme une cerie précieuse devant le Seigneur. soyez bénies ! Vous Iidont
les caurs s'ouvrent à la pitié. vuis qpi a vez des entralle de miiric orde.
ayez pitié de nous ! Prétez l'oreile à ans cris. et rachettz le eang de ce u;i

rete d'Irai!. de ce qui re-te les Maronites. Sauve- leur vie. t ene;t ca :
de à leur faibtcsse. tites-leur rendre letr honneur qui ierî le vôtre ; nou
vous en conjurons par ! sang de Jùs-Chist, car cet par li que vou-

étes nos sî"uir;. arrê:ez le liras die tdnos ennetius. mett. z un tiin à leur hon-

ches qui .nous hur|ntt %:njure, arce quo nous sonmmes vos fréres. O t:m-
mes tle la France et de 'Europe chretienne, 'ieux Somb:ns die 'l via-
tholique et du saint Vicmirz îe J&si-Chr.r s'et a ma que n uîsîvons ra-
cours, car nou- savons que les chréti- di Francc t touijoiurs è?: le plus
ferma appui du Sain-Siège. O Frantice. 1-raice,. nohe iti dle Jiu. :f:e
ainée île Davi, avez-ous lon oubiî v-s lIeiir- et voî icsa. vo:re
sang versê aux piais de Syrie. vos m rtW ui remo-ent'dan cîte terre de
Syrie, et votre !oriu-îe pritectn pour ucette terresacrée ? Qu'"e devenu
votre zle. ù lerdtens ? O rois chrétiens, ciues devenu voutre honneur !
Avez-voi, oubtié que mon pau.re duicu-î est eetui qi donn iai-ance nus
p-aiarches, nux prphtlwei aux saits, aux bienheureux apôtres. a la \erg -
larie et au Sauveur du miîîîonle ?.:.

SO lemnes de la Franrce, ô ues l la Viorg deA dle:lur. ' conesou-nioi-,
et venez nous sauver ; et pouîrtant, pardînnez aux îaroles d*n vieil:ardl.
co-nment pnurmit-il se fitre, lui dot la blessure es-t a ps ernse., lui qu.
plus que tois les attres a de lar:nes à vor uram lui-mi.e et · Ar Dun trou--

peu ? Deux cents embares de ni uille nu été mas-tcrés par les in!é-
les ; je ne parie las du reux qi sont morts de mi-ère ; loutes le:, cgiies.
tous les couvents, tous les Aèminaires du tmon diocîse, et nia plrre liaion
archpéiscopale cut é dtits deus nai un grand n-mbn îe nus prért-
et do ri religieux ont été tîr , et mui-mm j uir res:t nu mo ie
au sortir du seii da nn mére. Nois vou non-s dine, t-a' tnaie,.
nous tous pcupl nrunîte, hom 'ices rt femiî nies, iis e: vieillarls. reliticuis
et rehgie. p.-étres et iiquc., dîappfter sur nui la misériornr, di nui
'aire enidre notre pritce et sa fdi i t di anous aider jar tqu'les moyen,
qui Sont en votre piuavoir.

prions le Dieu tout-puiisant Jteerître vos vrtius, vogr gloire et
voti.re vie dans tous l.Si iLUt. dem siüeles. Amen, tmen !

" ABDA LI..Ut noUS-rA Ni,
A rchv-qul n de Saïda, wi tms le; fi. f mtu. iîaronites

de sun diocése acca'>lée de douleurs.
"'20 décemabre lSë.G."

PARLEMINT PROVINCIAL.

(lJébtls.)
Lund, 'juin 1947.

A pros que!ques afairel de routine, snr motion de M. Caple l'ordre du
jour pour la onsidraton île PaLres., ei rùponse au dissoure d trdu e est
rmis au le ndemain, et la chim-re aujoure.

Pri-i|tt' d'oî/urrsîi du minlistfi'r.
"Rol: Qu'une hiinible :irese soit îr,-îie t Soit Excllene le

gouvernurgeeral pour reiircicr Su Egtllence de la graiile hrun-
gue qu'elle a proInore ti haut iti tou.

Pour ttuliciter Sîni Exe;ine de ci u î'!le a ;pris le. rênes dui gouverne
Meat de cetepome

pourr VxpriIur ia. sttieieviioI de ce-te e-bi:inrile. .Je te ii'il i gracieuse-
niîit plis à Sa dulet de mut iume sn reprsissenttanot îdans les ca.

lonits dIi' A méique dul Nrdl in guvernment h.it la carriire di lliciel:e
atiirieure lats tue atdr e i-îiloimp le' 1'iiiire lrilear nine donne i'heureuî-

50 g.irtie d'iine adil stratiii proî tr- îe- tiires le cette gratide pro-
vine, soiu, la lirection du Si Eixcllence.

(Que noum so:mes heureux d'pred -I'el.«rpòenain qui ont
été omtes de la Prt de -ele psrvince et de ele5 quii 'vinnt. au sujet
du hireau de hà poste, ont engg l'attniti ,éri'u l tdsimverntment iii-
pi rial, et qui'il est au pluvoir de S.i l-.xce:len-e le nuit., itifriier, ipte les
iiiiiiitres de Sa .lajesté >nit prtts à t abanidîi nnîer aiti atiloirites le la lsinu'Ii-
ce le doIItr-C!v le cc lépartîtmet, ,it lite pir une entente entre le u;..
ver-es lis'atores,de rgm auront tt l' miiûri« pour nauirr à l'Aiüi-
rique lritanique du Nrd un sytèime de bureau de pl-.te effectif et unitr.

Qne nou- doevs exprimer à S.t Excoellence ntre vive satifetitoi tie
re gt'un tatut pa-u.êl.îî: la dernière ewion du aIlrlemnt imprial à cut-
to-rer aux légi-a:îtiires c ni ial.s le pouvoir aP holir les droits diTcreitiels ci-
devant impoîi4 dans les cobins en iveur dm prtdits britannies.

Que nos pr:erns ntr-e attteinti la p!h- siuie sur ret important su.
jet -sr les onunnicayttionî y relatives, que Votre Excellence a reçues du

Aerélaire i'ét de Sa Aljeste pour h- comieî, in"i un des lie utati-
tuverneurs de la NUivellt -ese et du Ntuvnau-Brnswick.

Que Son Excell'nce eut comnpter que itus nts rnperu- avec alet.
tion dis meures qupi pusront ious étre saiîiîse postr étendre plus gènéra-

lement 0- bediéts de etnmms-in *n entreot m: iorts de l'itérieur,
et outr el;tkî'ter d'ates îmtiortion dans notre sytimie cmImueicial.

Nouts voyone ace ilai-ir qui's a fait dm' rdulenhli's Ias he but de cons-
ta:er la po;- tiité qu'il y airait de co-tuiire titi em'inî à rails eitre Qté-
bec et 1 lalittix. et <piee eouvern'iment imperial a entrpris une exploration

de la lig n ue rojetée. laq vlle t--t tn viii de îritr-,.
Nous eronis ht'iurettx d' r vir îe \ditr Excelnce ommiluinicaion

Jtu.ietehe lu sctre il -t dm: mdiin iti nm r-us que e gouverne-
mint de Sa .ljet s' ro - itdipter tîtpour reoi'her euil lieuitnS

que les province d-- 'Amabysu-i 1 ntp di Nord ont tm'- de l'o-
péri ttut du- impéria pur" p irlrn-t,u & rus: de pnti- lit téire.

ltiet'nt il'tne era d i -m:r:.în. ,ult r1 m--n î'î r a i rendre pru-
'lntiîte l'adoption <h- m --.r prp ire« i ipo u r d' itta à la réception età

-n .a -e iéc s - s : :: de tr:iiîsposrter

ie Lmàitr'. patr - s ud- ls Au'um-A ioù r 'rîv-i! ptu -ire requis : ntos
tiin i h uruxt ~d';appvLnîdre io.- .t 'me i- :ial a tiun oi troi plus

c :imb:e dit ice lut t : t-uot e- r-- it.rt <it:l n'et que tropu iroLbbte
pu y y ra ;w- dt deyi-- e tb ilm I m -n-e parmi re'tainres c a-

-e-sd'm t. tti u arn .- i r qr ' de eu-r:nl i S ut Exceilence
reluivement au caracrs-e i'n ynd - im e dileP mr:iin pitent e.

ru atrser.

Q le nou- donerons notrt atutn r. plus s-riuî' aux comiptes de l'an-
liée n u!i- st auo l elimi- pîur t'anné- c'uran te, - nrtnt i devait
fous ta:i lEcelence ; Et c'el- ai -s lt vive atotheîtion quile tnta- -

onensq qu'il y a una au:;i: nt:î i dua I-s recutte, ltruven:ianît des travaux
p lsesb

Que Son Exceenr. peu' enup:r sur nous ponr Padoption îles mestures
nvesnanire pour eîutenir les ùthitnent n et le irtditd la piîvii, W i-our

uit'emir le h uit nrt i;-r pmbu 't i- bî[! - t;i dont le Canada a tou-
juutr jui, et tont il 'onti-ra à j..t-r noius !enuint renent.

Cue nous exprînt- nir-' r-n.iss-ice eners la Provîidtienîled ce
Wu'ele nois a pr(-erv-s du iu dl .a titrine dnt sune' aumtre partie de Emii-

Prn té si dtllureuseentm atée; t nus re aînns'mi S Sun Exietice
ai dos I-hitti.îns îqu'ele ni; rie-e sur ht lib tité que ls hi-iimn 

de rote cohmie do ittus chwmsî i I - iluNs ori:.esini omttr'e nos i-ère,
!e beliUen, unt mntéee cii tniutt tuit eci.ours, de leurs iifortuues ct-

ulets.
Que nos pensns aven Son Excellence que les évteeenS îe Panét

dernière, q;uirquix etptioltes ji q -à tn ccrt:n luit, iii-liîluiSnt qu'il y
a une demIu î'nîiste en Europe pour le. produits le c cottnen t

re n'eit de la p.s inute imipotanceu our le habittns de cette prniicu li-
meioahuratiintu plua hut piuilt tie aantags naturets, et us cetu qui 'y

rattaeint comme partie iterante d' Empire qui abonde en richesse et
en tiluitiititioli.

Qu: nous apprécimns d'une manire 'ucenUtle la respoabilité qui pèse
cur le parilm ni-it dalls e'te cinjounturc, et que lin s nous eilireseroniis jtar
une Sage lugislaiti de donner Soute 'extentoî et le développemual pos-

hhs ti i'ttmerce, aut luit- pirsdltives et aux resources de la province
it de lonnur à is insbutunsîtos àt tr sur les a «'ti-n du pweupe qui et la
bon du urlit public ci srivé, et la meilleure gara tiu du.progrès eocial.

Que nous remercions Sm Exllne le la déclaraltion qu'elle fait L'tre
prLte à co-cérer Ju bon aur a eu nlus d1ants tutus lemss Ille, propres n i
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n es oijetc importi nnit ,u lieu avec le rneOlmvernnd roiint !impérial concer-
sir sincire dle Nutr Grnri.us Rîinî-de pronsnvoir la prospérii du Ci- nuit bi circulation Lde petits billots, que cette correspondalce était ter-

nada, et le boniier du- ll, tiliée et il n'y avait huctha" doute que lo bill serait sanl-
Vici les ne îiîr'i iîs pr'Jî'." n ret mire-.e p7o le Ili! l'opposition:

l\|. Uni hvinî .sîo ;iir '. !a:f. calmi orpo-e i aiendiilei , qi'na- Avrat d'cri venir à la considération dii discours du trône, Cavley
prè. lis mois A ties ilc gran h Priovi:u-e, sus la direction de somi lîruilsa rjîi'iie adresse Snt présentée à -So l-xcelLunce, pour le rûlici

ltl'cllnc," laîrs le seorîl aîr:gra phe de lai motion orginal, les iiotsîsii- ter do l'arrivée do lady lIiîi t des autres membres do la-fumille devan.: so~ient in i rés, cauir :a.Sitîaie
Et pour dléîarer ee tte chambre: en s-' préseiitant polir la première fois M. Avywin s'opposa à cette propoÀiOn qu'il regarcit- comme un

devant in Excllence, se iti, Cil ilemluit juslte à ss propres Lieiis acte CIO basse aîlation, qui 'aillcîîrs n'avait posnr objet tjts de pré-
ou à ceux d..e ves (ue îîîeî albt.eiionh Û PhIzirrec cir- venir los de A. I était d'opinion que co vote

*onisttinee, sav<i,-'ailire dle Sonl l.xellence aveai fiille île lei o i<lictiliseit lu province cez nos voisins, et cn partîoulier de Lautre
comigo DUrb:i. C'es-i -à i-aîie houni'ile P distingué que i nous devons la eôté îio où les amis do lord Lgin. seraient iospremiers à
reconn nissance par Iv auitorit-- itiriales thi droit intcoe-tah iii< rire l pareil procédé.aons, comme Sujels britaniii -s iue le gouivern-inent de In provine soit a

onduit avec l'aile, Pais et les conieils dli.0 iîni stration provinciale, sous membros de i 'osil ion ne s'opposerait pas à cette motion. *La sotile
la direction-îlî représenta du îivernia, et qui, loiu e, étannt nonmriée par ob.ictioiiqî il avait, c'est qite cette anotiou paraissait étre comme ui
la couro ne, Ians Peeice :le srn prérogative inluitaile, n'en es-i pas rncinis gte jeté à Cerbère, à cause des anuoîîdcnseiis présentés à l'adrosse;
responsable nu gouverr.eur provineil, ilnirès leis principes qui opèrent avec Il atirait aimé lino le 1om du jeune comte do Durham qui se trouve ici,

:tant il'eieneité, dans l':nîlîuinui-tiraîiion luî goiuvereioit de lI rc-ptrie. t été mentionné.
" Que pnéit1ré-: ie reconnaissance polir la part nictive n (Ii i . M. La Fontaine. n'avait ancuuie objection à voter pour cette proposi-

:prise pour nous obtenir tel acte de justiec constitutionnelle, nous le pouvons tion, pourvu qu'elle ft présentée aprèb l'adoption desaïendemens à
nous eiiplIcr île inoui rir l'heuîreux espoir, que soutis l'tiiiiiiiistration de celui 1'adresse.

qi lui cst si étroitemnt- nlié. et à ciui sa mi nmoire doit éire si :lière, nous M. De]ilry partrigeaitlos opinions de 1'hon. membre pour Terre-Ferons témoins de lappiatiun praique ce grnd princip, et nous recue- Il evoyait aucu précédent qui ûtjstiier la conduite des
lerons-les q'ages îpîil est de ;.ttlre à nrous procurer. membres du mnistère dans cette occasion. Cotte proposition avait-

I" Que nous îtprofitoinis de Pce:i poin oir féliciter Son Excellence de Picu- elle été Suscitée par les aiendenions de l'lon. Al. Ballin-? On avait
rcuse arrivée parmîli nous de la conhesse Plginct pour exprimer noire espoir, fait apil à la galanterie française, taispour lui il croyait que 1'adop-
-que la résideciie le Leurs Vxcellences e ce,,cite province, sera à la fois une tien, n premier lieu, do l'mendement de M. ldvlin, était plus con
.sotrce île entisfnitio polir clles-mêms, et d'nonntages ur le pays." forme à la politesse française, que tout autre procédé a il ne serait pais

Et qu'npréfes mots " le donner à ses institutions ce droit à l'ailTection tu convenant do Ibliciter lord Ilgiiu de sa connexion avec le nuu lord Dur-
peuple, qui r.zt In laîe dlî crédit public et i privé, et la meilleure arantie dl hani,zaprès l'avoir complinonté sur l'arrivée dus membres de sa fmille
progrès social,'' Lans le treizième paragraphe, les mots suliva l :ooeit insérés, CI cet hovine.
-snavoir :--AI. Baldwi g cette nesure comme ftirt indiférente, ei il

" AlTeetion que ces inotitutiuns ne peuvent iianqior Irlhtenir dans leurs pensait qu'il était mieux de se confonner aux désirs dt ministère.
bàses- îond.ia mnadeils si l]!cs soni de bionne foi niisce à el-et, >ui vant leur espri. La otion de . Caley fut adoptée.

uneadilir: trl io Iorlie t ,iizan ciiurnOncit (considéra nsit àlacos onrtindu isodiscool urslecetair une adîiiin¼tr:,in proiciaiale hince, forméèe ît agisanît cenformnémeîinta- umt î eSnEîolneù la or:iiiLu -ivie thans la hAlr Colville, membre pour ikaîîharnais, fut le moteur e ladresse.
" Que ieeo i-lamlre n peut cependant d'empócher d'cxpriner son regret Il sa trutivait honoré d'avoir été choii pr le nistére pour piusen-

-de ce tie Son xcelenci n'ait pas été niseilléc île convoquer le parlem~îeiit ter rcri réponse au discours de soli il fallait que
p!us à bonine re. p.ur prendre cii conîsidération norn .- euleinent les mai -d in inist ration eût une laute cpiilion de sa capacité. CCIaItt 'a-
res auxi¡iell -on ExcellenCe a gric usemenit nait aIllusion, niais a esi rssse était si bien rédigée qu'il on apronvait tus les naots. et il n'ait-

qîestion- imlites les mîutiipalits et de 'èdientini et I'aitre;s railt jamais crû eue l'on eit pu y d écevrir lino seule fatt, si les asjee-
d'une haute importanee. >ur lesrinils le, nliciers confidentiels d Sa n jc-té (le lopposition ne lui avaient été mis entre les mains. Tont

n cette lrovince nvientprois de l-aislater, alius-i bien qite pour prendre ce qui contenait l'adrese avait rapport aux ina érets généraux du pays
en considlriéoi etat île nos tinances et ces nè:nlioraîiois pti)liiques rlue pas tI n oi n'état du nati.ire à soulever tle q testiot de Parti. A

l'on n fait e>îuC-rer aux abtans i diTre - pairties île cete repass ensuite i après l'itre les divers Paragraphes
m usures qui aurnient promptement a-Paiention du envernenent et de dS, cnt les pi ielq aies mots lats un senSappro

.la igislature. i\lni, pariic-iliérentnî iour prenlre on consiilérntion los me- lif. nuis il termina on fusant anotoat que cette alrosse fut adoptée
sures que la nouvellh politique iommaîtîeri-inle de la mère-pairie doit rendre né- pa lnssemblée.
cessa:irîes lurn ronuiu ir les iiiéréis Ca nadices. danus les induîstries inpor- M Lvons, nouveau membre pour le comté de Careton, seconda la

(aes île I'agiricultire. le conimerce et de la îiîtntion. Il ne croyait pas nécessaire de corroborer les opinions dv ltho-
" Lt lie ene ihanbre a de plus à regtter q1ue les cihangeenicl qui ont noraljle în-bre Pour Beaubarnais. qui avait parl sz clairemet
rec eti lieu hil s le personnel îles coneillers responisahcs de Son Ex- sur le sujet. Il fit qtalques re rics sur le paragraplie relatifau bu-

cellen c, n'aiint pas élé faits ais-s-ez aà temits pour permettre que les élections reaIt de la Poste cItil esîîérait voir bientôt so s e cî trle des ttor-
que deraient nérc:ir-ient nitainer Ces cneens, nient éte aclie-evee tés il neeroyait pasquel'adrsse pût rencontrerla ioi
et que les divers menmbres- de -aiisirnoon provinciile plissent prendre dru opposto.-.7 continuer. Revue Cnirdicane.perur srè'n cri pdrires uperi à Son>ixeiceirl de llenepor e ülci

Manrdi, S-juin 154.7.
M. Christic interpelle les ministres sur tie nitnique contre lii datIns

la Gan lle de ..Iloitrétl cIe cc.jour. La Gazrite a écrit : Cri ennlanfl
N.11 Ch1ristic ! 'y aira-t-i/ aucun mioy i de l'arrêter ? Fera-t-il toujours

perdr: dea leini/ la chambre ir 'arstenu r avec tute.c es nionro- -
jets de lois, etc.? NI. Christ ie vonrait savoir si la Cazette est Porgane
dit guiveriemîxeiit.

I. Caylcy répond gqle non.
Le Dr. Nelson pr.<ci c une pétition île J. Pacand. (.er., des Trois-

Rivières, poutr 40 à .50 voyageurs qui durant la derniére ui- re ont ren-
dit les services III gouvernetwint et nu pnys. Le Dr. Nelson ne peut
s'enipéclier de f(iire aillusion u départemeit des terres. a qui cet te
flaire anppartient. naturellement ; les pétitiolinai ires ont dû s'adresser
a la legistaitire pnrce dn il n-y a anrc.un moyen dbltenir insticc oui rai-

son du départ-ment des terres. Tout le ionde convient que c'est le
bureau le pluis niI conmuit titi pays, que les afllires sont obstru écs de
toutes lmtinières pa r M. PapJiiieaiun que ses propres ainis de 'autre côt é

de la Ciuti bre on t qualifié dle nuisance Publique, etc., etc.
En répionso ïu inei question litite par aI. Leslie, MI. Cauyley iifortme

la chainbre que cc nu'est pas lPintention cli gouîverinemcoiit d'introduire
auenne isire conocriatit Ira paiement des Pertes éprouvées dans le
B3as,-Caiada cliurnît. lai. lernière session. En réponse à une autre ques-
tiitn le NI. Leslie ayant rapport. au bill incorporant la Bngulie des Mar-.tland/s réservé à la dernière session, M. Ca;yley dit qu'ine certaine

B U L L E T I N.

Recctificulion.---,rriuce du .P. .McEIroy i la ouvrlJe-Orléns.--Sacri-
e.- 4 e-Reloir de L .. IIaxiuiliîn W'angennuller a lofoi cat/uolique.-
La vil/e cpiscopaule dR Hles/im.-Le . P. Lacorduire.-Dcuil à.
loccasionde la imort de l'archiduc Charles er, ./)u!ricle.

On écrit da St. Espilt à l'é:liteur des .lclainges en date du 10 cou-
rnt

'l . C.... a -été, ces jours derniers, occupé à légard le la femme de
Forville dont il est parlé sur les .l1langey !igieux du 2S iai dernier.

" La personne qui a fiait metre c-et écrit sulr les ,Mélanges a indnit.
le rédactoir en erreur, car Angélique Turcotte femme de Ls. Forille.
n'est point morte par accident ni subitement comme dit les Nf/anges,
elle est. morte ainsi qituc son enfant à la suite d'une maladie de trois
mois, (cil couche), et. Voyant app rocher la fin de ses jours elle deman-
da -à son mari à venir itourir atiu sein de sa famille et le mari pour se
rendre à ses désirs fit dernander Jo père Taircotte son beau-père de ve-
nir chercher sa tille. Le père alors est allé chercher sa fille ainsi que -

son ofn tt, et les naiena couchés sur una lit dans sa voiture et en arri-
vait à la porte ils sont morts tons les doux.

" Et M. J..... coronaire, voyant cet accident funeste et cette mort
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subite tel que dit les Afeanges, fut tellement surpris qu'il écrivit à M

L... à ce sujet, et ce dernier informa M. C..... de l'affhire ci lui ordon-

Mant de faire passer un corps de jurés. Mais M. C.étant bien in-

formé que cette femme et son enfant n'étaient point morts de mort
subite, a jugé à propos de prendre des affidavits des parens et voisins
connaissant l'aflfire pour aflirner la maladie des défunts. Ce que
nous avons fait, et M. C.... envoic immédiatement ces aflidavits ait
coronaire pour plus ample information."

Nous ne voyons aucune contradiction entrp le premier écrit et celui-ci,Ai
ce n'sst que le premier rapporteur ne parle point de la maladie des trois
mois qu'il ignoraitsans dbute.

-- On lit dans le Propagateur Ca!Aoligue du 29 niai:
"LeP. MdElrov, dont nous annoncions la prochaine arrivée- dans

notre dernier numéro, est en eflè!t arrivé à. la Nouvelle-Orléans-same-
di, 22 mai, à neuf heures du soir, après une heureuse traversée qui n'a
été que de quatre jours, de Brazos San-lago jusqu'ici. Le R. P: est en
bonne santé, quoiqu'il paraisse un peu fatigué ; malgré son-calme ré-
signé, on voit qu'il a été profondément aflicté de la mort du P. Rev,
et plus encore, s'il est possible-, ie l'abandon spirituel dans leqtel se
trotrent les soldats catholiques des troupes américaines atn-Mexiqie.

c D'après les détails que nous avons recueillis de la bouche du P.
MeElroy, il parait que le P. Rey- a été- assassiné par une troupe de ces
brigands qui infestent en tout teins les routes du Mexique, et qui pro-
fitent des agitations de la guerre pour se liv-rer avec. plus d'âudàce au
nieurtre et aux rapines. Le P. Rey était parti de Monterey le IS jan-
vier, accompagné d'un seul domestique. Arrivé près de la petite ville
de Marina, qui est à vingt-cinq milles environ de Montercy à.peu près
à moitié chemin de Monterey à Camargo, il fut arrêté par-les brigands
qui tuèrent d'abord son doniestique. Son costume ecclésiastique, d'a-

près les rapports qui ont couru, les fit hésiter quelques instans, mais
sur l'ordre du chef de la bande, qui voulait fâire disparaître par un se-
cond assassinat tout témoin du prem.ier crime qu'il venait de commet-
tre, le P. Rev fut frappé, conue son domestique l'avait été, de plu-
sieurs coups de fusil. Ce tragique évé-nenient eut lieu dans la journée
du 18 janvier.

" Les dòux cadavres ayant été laissés sur Ta route, la nouvelle de
ce donble assassinat n'a pas tardé à être portée à Marina où elle a cx-
cité une indignation générale. La population tout entière a- été re-
cueillir le corps du P. Rey qui a été inhumé avec les honneurs dus à
son caractère. Le P. Rey avait gagné l'estime générale dans toits les
lieux où il avait résidé.

" Le P. McElroy part aujourd'hui poir St. Louis d'où il se rendra à
Georgetown."

-Un vol sacrilé:ge, accompagné-d ine affreuse profanation des sain-
tes hosties, a été commis dans une église du diocèse d'Orléans.

L'église de Gidy, petite comurane du. canton d'tngré, et à quelques
lieues do notre ville, dit P'Orléanri, vient d'être le tléàre d'un vol
sacrilége qui détiote, de la part de ses auteurs, tin horrible mépris pour
les choses saintes. Le tabernacle a- été défoncé, les vases sacrés en-
levés, et les hostîes.jetées dans. un chanp, à cent pas de Peëglise, où
une petite fille les a retrouvées.

La justice> informéecle ce crimue impic et audacieucst à la recher-
che des coupables.

-Un prêtre qui avait en le malheur d'abandonner le sacerdoces et la
foi catholique pour se faire le prédicant des sectaires de Ronge à Cré-
1eld (Prusse), Maximîilienî Wangenniutller, vient de renoncer å ses sa-
crilèges fvnctions. pour se réconcilier avec l'Eglisc. Il se rend à: Lintz,
en Autriche, près de Mgr. Ziégler, évêque de cette ville, dont il était
autérieurenent Connu, et dont il réclame l'assistance pour rentrer ait
sein de l'Eglise qu'il avait si malieureisement abandonnée. Avant
d'accomplir entièreenett lPceuvre de sa conversion, il a publié un petit
écrit, intitulé :- "Tableau fidèle d'une communanutî é catholiqIuIc-alle-
mande, pour servir d'instruction et d'avertissemenît au peuple catho-
Hque, par un catholique-allenand revenu •-u bon sens.'' Il a peint
en traits zi vrais et si caractéristiques l'anti-christianisne de la secte
rongienne, que, malgré son pctit volune, cet écrit a fait ci Allema-
gn e une profonde impression..

-Lanitique et célèbre ville épiscopale de IHildeslieiim (ilemagnle),
autjourd'hi tombée en pIrtage iux rois dcI H1înovre, vient Clin d'ob-
teir ce que depuis loiIgteis elle désirait avec uie si vive ardeur. Il;

.vient dl'y être établi une école et tuIl pensiontat pour les jeuines per-
!sonnes des classes élevées de la société. Jusqu'ici Liune sorte de con-
traîinte morale obligeait les pareis c.tlolitIes à.. leur fhire suivre les,
cours les écoles- protestantes, et à-peinie- si nille oîî.dònx fuis-par se-

inabe elles pouvaient, reevoir d'un ecclésiastique catholique ce qepi
l'on appelle des leçons dû- religion; Elles-s'y nourrissaient d'ailleurs,
des principes du rationalisme, ou do cette idiff'ronce non moins fu-
neste quides-prèdisposait aux mariages-mixtes. Pour paraître éclai-

:rées, elles oubliaient bien vite le peu dc cloctrijies positives-qui'leur
avaient été-enseignées, et se bornaient à conserver- l'extérieur de ce
christianisnc vnguîe qui fait seulemnenît que l'on ne se donne pas polir
athée, parla craintb d'encourir là-flétrissure que ce nom imprime à la
fetne.. njourd'liui-les fimilles catholiques pourront en pleine sécu-

'rité confier-leurs jeunes filles à l'enseigiînent d'une miaitresse et de
maitres choisis, approuvés par l'évèque, et placés sous so immédiate.
surveillance..

-fes prineipes voltairiens, bicn que tombés dîs tin discrédit pro--
fond, sont pourtant professés encore par quelutes bourgeois. L'un
d'eux avait l'honneur de diner ci tierce personne avec le P. Lacordai-
re. Se croyant anivelü sans dbute àsconvertir à l'athéisme l'illustre Do--
iminicain, il se mtit à-cause:-de l'existeiiec de Dieu. Le P: Lacordaire,
qui est la patience incarnée,. P'couta sans mot dire, laissant aux au-
tres convives le soin de rétorquer les argunens, passablement saugre-
nus làchés par-l'honnéte bourgeois.-

Cc silence dépitait notre homme qui, n'ayant pas réussi par insintun-
tion, essaya l'argument ad /ominc:n :-J'en tis juge M. l'abbé, et il
niontrait le célèbre prédicateur; n'est-il pas ab'sulrde de croire ce que
l'on ne comiprend pas ?:--Non, monsieur ; dit moins, je ne lb pense pas ;.
et tenez, vouis-mûnme, comprenez-vous que- le feu fisse fondre le beurre
et durcir les ceufs, deux eflets opposés résultant- d'une même cause.
-Non, monsieur ; iais quel rapport ?-Le rapport, c'est que, ne com-

prenant pas-cela, vous croyez néanmoins a.ix omelettes.

-L'empereur d'Autriche vient de décider, pour faire honneur à la
mémoire de l'archiduc Charles, soi oncle, 1 0 . que l'armée portera la.
deuil six semaines au-delà dit deuil de cour ; 2 O que les-deux régi-
rmens dont le défunt était propriétaire gard eronît touijutir le nom de-
l'archiduc Charles ; 3n . q.uc l'épée dt dfutnt sera, conscrvù'dans.
Parsenal de Vienne ; 4 . qu'il sera élevé à l'archiduc un monument

propre à transmettre son. glorieux souvenir à la postérité.

NO U V E L L ES. R i L LG I ; S ES.
C A-Y; .- ~.

On lit dans le Journal de'Quibec du 12 courant:
Les citoyens de St. Rochet A1. de C/wronn.-"M. le comte de Char-

hninel venait de quitter la cliaire et de terminer le cours de ses instructions
du Jubilé, lorsquic tout à coup à la sortie du monde de l'église, la foule d'au
moins 5,000, lommes et fen mes, se précipita sponltarnelient dit côté du
presbytùre pour venir oiTrir à l'éloquent et zélé p rédieateur, le tribut île sa
vive reconnaissance. Un des citoverns le-% pits repectables le la paroisse,à.
qui on avait parier quClques inst lits t.vance dl. mouvement que l'on venait
le provoquer, sais peine pnrte que tous scntait le besin d'mine dénionstra-
lriion qui- rie poIvait mantituer d'avoir lieu sous une forme ou sous ie autre,.
adresla la pnr-le ai révérend M. le Chiarbonicî, que l'tin venait d'infor-
mier dlu sujet de ce ras-emablementet qui parti aujss'itt sur les degrés du pres-
bytère au- regards de- la futile qui se tenait dlans un. respîectueux silence.
Voici à peu près les paroles que M. ''ourangeau adresa au nom de la pa-
roisse :

" Ré vérend Monsien.
"Veuiillez bien pîeriettraux parfissiens de St.Roch. te rendre auprès

de vons, ai mnont où. vous allez les laisser, pouir vouis exprimer leurs re-
imercinenis et-leurs recotnaissance la plus vive pour le bien immense que vous
avez fSit parmi eux.

llLe zèle pour le salut ds àies, l! feu des instructions patcrnelles,la cha-
rité la pluî tendre polir ramenîer les poéictrs à Dieu ; voilà ce que noius de-
vions aitendre du pré-re djnt notre infaigable liasteuîr qui a toujours eu tant
île sollicdiiwe pour ses <litailles, a ltIh heureux chix pour nous. Mais, mon-
sieur, permetez-nous île vous dire, que Piintürut tout particulier que vous
avez pris à cette paroisse, l'amour si ardent que vous avez montré pour les-
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Canadien xet surtout pour la jcuiie-isu anadienieti, la catse sacrée de la Te m- La mort le cet illustre membre du sacré-collège est une grande perte pour
péranice que vous avez developpe avec tant le zéle et le succès, tout cela, 'Eglise, en même temss qu'iun-sujet d'universels regrets pour la ville de Ro.
monsieur, a rempli - cîirs d'une Ieconnîsaissanîce qli durera toujours, et me. Non moins distingué par la science; que par suri éminente piété, la
qui se prouiver-uI'epéronis,par Pexaitude avec laquel!e nous suivrois cardinal Po;idori était l'une des plus pure. gloires qui entourent la chaire-
les sages et pîternes avis qlue vouir. ncous avz donnès. apostolique. Chargé dé plusieurc iiissiors-; tiportartes et difficiles, il a tou-

I Veuillez don.mnimr,accpter n ,s vieux les plus sincères pottr notre jours su les remplir de la maniere la plus honorable pour lui-même et la
bonheur, et nos souhaits les plus ardens du vous voir parmi nîous,. le pluis-sou- plus avanitageuse-pour lI Saint-Siège. Le Pape- Pie IX; comme son vé né-
vent que vos inibreuis occupations vous le permettrolît, (le vous retrouver rable-prédècesseur le Pope Grégoire X-VI, l'honorait d'une-estime et d'une
parumi c.bux que to parai sez a oner d'ulne mta nire auîîssi rpéciale." confribnce particulière. Le cardinal Polidori s'occupait avec le plus vif in-

"Dèchlmnat Ml.:l Charbonnel était éuii,et cette rapidité ordiuiaire-de sa- térèt des aflWiires religieuses de la France : parlait avec facilité-riotre langue
parole, seiblant inulliaite à l'alcridarce de sa pensée, dut être remplacée et accueillaitavec la plus alfKctteuse bienveillance les ecclésias.i4t!es. fran,ý

par lexpresion de son regard qu'il promenait avec alTection sur-la foute-. Ce- çais qu'il charmaitpar-la douceur et la grâce de ses manières..
pendant, " Vigt-cing fis, à-t-il dit, vous ni'avez remercié en] assistunuît vingt- L'ordre des Chpucins a fait en même tems une perte sensible dans là pefr
cinq fois en foule aux instructions fitnilières oû'j ai eu le plaisir Je vous au- sonne du P. Ignace de Rbverero, prédicateur apostolique et consulteur de la
nloncer la pariole dot Dieii, dans cette chaire de-P'Eglise de Saint-Roclt qui S. Congrégation des Rits. Ce savant religieux était à peine âgé de49 atis,
vient (le reonaître de-ses cendres." Puis après-les-avoir loiués de-leur zèle à, et n?avait encore remtili que deux fais le cours de ses prédications annuelles
1établissement d'érifu-os teligieux au ruih dl'eux, et exprimé son-espéran- à-la cour pontificale. « Dès que le Pape- Pie IX. a été informé de la gravité
ce de voir bientôt s'élever la nouvelle église de St-.- Rocli. que l'on a en con- de sa maladie,. il a dhigné lui envoyer sa bénédiction apostolique et lui faire
templatioii, il sc retira da peur, disait-il, de- fatiguer les auditeurs. exprimer ses sentimetns le paternelle. affliction. Tout le sacré-collége a

- M. de Charbonncl cqui le benble avoir en vue à-ehaque instruction-que- donié-Iles mémtes témoignages de regret à-la mort prématurée du pieux pré-
de bien faire comprendre à tous la parole dle Dieu, cód..it souvent ao feu brû- dicateur dont il avait su apprécier les rares qualité.-.mi- de la Religion,
lant de son iumagination, et laissait partir de ces traits stblîmes qutii nous rap-
pellent l'ilutro évêque, son comtipiatrio:e, qui. avait aussi vu venir.à lui, des -On lit dans la Voix de la Vérité:
flots îde popilationi. I Jeid;, à huit heures du matin, la reine Marie-Amélie s'est rendue à·

"Mardi soir, bi. dle Charbannel s'mhargnait à bord du steamer pour Mon- Saint Roch, accompagnée de ses trois FiLs,Jles ducs-de Neiiours,- d'Aume.le-
tréal, après avoir éte escorté jusqu'à- I em4arcaière -par une filé le voitures et de- M\lontpensierpour y.faiie-ses Pàques. La Reine a-communié à la char
dans lesquelles on voyait M. le curé de Québec, M. le cuté de Saint-Roch, pelle du-Calvaire, ainsi qtue les princes et les princesses." Univert.

et plu:sieursý autrets membres dut clergé." A.
-- On lit dans le Caniadien du 11 courant -Une correspondance de Java, rapportée par quelques journaux, racon--

tit que le sulhan dé Bénka et de Billiton-avait appelé auprès de lui un pré-
l Monsieir,--Voulez-vois-insérer dans.les-colonnes de votxe-journal: tre r.atholiquie ;,-qu'il avait reçu.ie baptê-me ainsi-ue tou't sa familleet qu'i-

les quelques lignes suivantes : • avait promis de faire bâtir une église dans sa capitale.
" Une correspotdance dlans la Gazelle de .ont rél,. du 21 mai der- Citte nouvelle etait sous beaucoup de rapports inexacte. Nous sommes-

nier, nous donne une curieuse description dtu Jubilé- Afiu. de tourner, en mesure de la-rectifier et de la-compléter d'àprés les renseignemens précis
on ridicule les Catholiques. lu correspondront nouis informe qu'on cé- qui nous sont fournis par une lettre de M. Benrie,niissionnaire de Singapore.
bre " Lin .Jubilé..... -cconpagtc de- la réintssion de toutes dettes, de Voici ce qui a eui lieu :
tous les péchés, et-de tout vou...." La.rémission de toutes dettes. Ignmo- Le chef des Chinois -établis à-Banka, se rendit à-Singapore-pour y-rece--
rance pitoyable ! car cn-uiel teis et dans quelles circonstances l'Egli- voir le baptéme, comme il l'- reçut eni efit, ainsi que les sacremen5 de 1a-
se catholique a-t-elle accordé à Scs fidèles la rémission-de leurs cittes ? Coi-fumafion.et de l'Eichari.tie. En repartant pour Banka, il pria M. Ben-
où le C. peut-il avoir vit dans les bulles des Papes accordant des Ji- rie de l'y suivre pour administrer pareillement le baptême à-toute sa -famille-
lés, une semblable doctrine ? Vient ensuite la rémission de tous lespéchés. et à quinze autres ersonnes qutil-a.eait lui-même instruites dans la foi catho-
Nous renvoyons le C. aui catéchisme du concile de Trente ott à totut lique. Dans ce voyage, le pieux missionnaire devait aussi bénir une cha-
u.tttro etach ismle dont on se sert dans ' Eglisc catholique, où il ap- pelle que le chef de la colonie chinoise y avait établie pour le culte des nou-
prendra lite 'idulgence ne remet pais les péchés, mais quz'elke ne re- veaux convertis et du petit nombre d'autres chrétiens que le mêmeM. Ben-
itmet que la p'eitîo temporcle due ai Iohellé, le sacremllent de Pénitence rie, dans le cotr. de ses missions, avait eu le bonheur de convertir à-la foi
re.nettait la peine éternelle. Enfin /ir rémission de tout vSu. La huile catholique.
de Pie IX donne, à l'occasion du Jubilé, aux confesscurs le pouvoir dle Le missionaire fait le plus grand éloge dé la- piété dit clief chinoii et de--
communer les veux on d'uutitres Suvres pies et salutaires: or la comimu- néophytes.de Sa nation. Quoique dans le premier récit on ait donné im-
tation est cerbaineent bien diffiérente de la rémussion des veux ; no--i proprement à-ce chef le tit.e de sul.tan de Banki, sa conversion au catholi--
tre C. aurait dû chercher dans son dictionnaire la différence de la si- cisie n'en est pas tmtoins un évènement cotsolait et plein d'espérances, à·
gnification de ces deux mots pour éviter une méprise si grossière. cause de la grande infltfeince qu'il exerce sur ses compatriotes. On sait que-

" Jusqu'ici le C. nous représente le Jubilé comme tin avantage im-, l'ile de Batika, qui pos-Lôde de très-riches mines d'étain, est sous la domina-
mîtense pour ceux qui sont-dans les dèttes, ou chargés de péchés.: pour- tion ho:llndaise: Sa poulaition, qi est d'environ 40,000 âmes, et celle de-
suivons et nous allons voir que le Souverain-Pontife, tout- en accordant l'ile de Biliiton, qui est de 200,000 sont presquiintièrement composées de-
aux calthuliques ces largesses tue s'est pas oublié ltui-inme. " Le iiu- Chinois originaires Jes provinces de Fo-Kien et de Kan-Tong. Cette nom--
bilé....., nous dit le C., nest qu'une ruse (le Roine dégénérée pour ex· breuse population étrangère a -eonservé les lois et les usages de son pays :
torquer (le la bourse nes fidèles quelques pièces dem tonnaie.-tis doi- st pour cela qu'elle obéit ait chef'dont noi, avons parle,.!andis-que celui-
vent dire tous les jours quelques prières ou payer comme équtvalent ci est -sos la dépendance du goivernetur hollandais. -- M. Benrie était-sur
une certaine somnme.-ils doivent fai-e-lauoniée aux patiuvres par-les, le point de se rendre à Banka, muni de tous lespouvoirs nécessaires pour sa
mains des prêtres." Sans m'arrêter à· toutes les erreurs grossier.s qui pieuse mission. &ïnide la Religion.
se trouvent presque iins cliuqte mot, je ferai olserver à l'ignorant et trrrs-m. -
au calomniateur C. que la bille prescrit dces aumônes à chacun suivant- Diocèse- de Saint-Loit.-Le dimanche, 25 avril, Mgr. l'évêque da-
leur dévotion: et-il n'est dit dans aucun ciidroit de la bulle, ni:clans les Walla-Wuda a donné la conîfirmation dans l'église de Saint-François-Xa-
mandienens des évêques publiés à_cette- occasion (dont j'ai pris con- vier, à. qutre-ving:-seize personnes, parmi lesquelles étaient- di% huit Pro-
naissance) que ces-aumòuêiies se feront par les mains des prêtres. Qnant i testans convertis.-Le même jour, le même prélat a également administré:
à la sontme éqîuivalente à certaines prières, c'est encore co inveation le sacrement le confirmation dans P'glise de Saint-Joseph.
rie notre C. la btille prescrit des prières,ct non chacitue jotr,qtui ne SentI P/d/ade/p/ie.-Le dimanche, '-mai;Mgr. lévêque de Philadélphié- a don-
point rachetaubles par de Iargeuts né la confirrmation à trois ceit personnes dans Péglise de St-Michel, à Ken-

" C'est ainsi qu'en défigutrait .ctre croyance, en- se servant' de-la: sinton. Il y a trois ans, précisément à la même époque5-cette église fut-
alomnuic pour jeter le idicu'e si- nuos pratiques.de religion, on essaie détruire par les émeutiers le Philadelphie. Mais la violenceest un mauvais

d'amtser les ennemis île la re-ligion catholique. moyen d2 arrêter le progrès d'une doctrine: .;es catholiques ont rebâti leur
" Nous pouvons conseiller aun C: et à ceux qui attaquent notre reli -eli-e, et bien-loin-que le fanatî-me des éntiers ait fait chanceler on seu-

gion le l'étudier avant de la combattre et tic l'exposer an mépris. catholique dans la- croyance oui la pratique de sa - religion, il a servi plutôt à-
" 2 juinî I-1847. UN- AMI DE LAvfRrf.'' hire ouvrir les yeuix à .plusieurs prîtestans. .

ROÎM R'. On s'ocu-pe de reconstrumire l'église île St;-Augustiu de la même ville,que
-Nous apprenons avec la douleuir la plus vive la nort-de Sout Eminence - les èmnoutiers avaient également détruite en 1844 ; des souscriptions out été

le carJinal Paul Polidori, dui litre presbytêral de Sainte-Praxde, abbé coum- ouiveries potr cet'objet ; e: il parat que les tribunaux, rendant tardivement
mandataire et ordinaire( de Subtiaico, et préfet de la sacrée Congrèégatioi u unedei-justice, oit condamné la ville et le comté à payer une partie de-
Conucile. A la suite d'une longue et cruelle maladie quti';l a supportée avec linlemnité réclamée par les catholiquesdn.

rendu Dieu le vendreli '23 'avril, New-York.- Lc dimnuinhie 9 unai, MglLr. l'évêque de New-York a donn
u n n irable résiguna liait, il aired son bite -à learl.0otrîiit ltsI "ied - - àdu ei ig

vers six heures et demie diti s.ir. la odal d-ie, à deux cent vingt personnes,
Le car-iaI Polidori était né à Jesi, le 4-1 janvier 1778 : il avait été créé parmi lesqutell-s se trouvaient un assez grand nombre d'adultes, dont pjut.-

aardinial par le. Pape Grégnire XVI dans le consistoire du 23 juin IS31. sieurs étaient îles protestans convertis.-.
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Ga/rcs/on.-Le Revd. M. Timon est arriv te Galde vston à la Non-
volle-OrlAnns le S tmai, apts avoir passé prs de ieux moiis atm 'Texnua.
et avoir visité les priueipn les oigrégntions ntholques. D'après les
décuils que noieus a donnés le R mvd. Missionmu1î re. les lrotstaus. m:l-
gré leurs vanteries. mie bnt que peu do progrès in Texas., et le ealitoi-
cisme y gagie du terrain tous les jours. l. Timou pense qnil n'y w
pas de pays dans IUnion où lbn soit mieux disposé en lhveur îes t'-
tholiqucs. ciien loin que les Pr-otestans aient des plréjugés contre le

.catholicisme, ils sont plutôt en sa llveîr ; on ne doit vn excetpter qlu
uelques i m:s, comme il s'en trouve patut -qui voudraient bien ta ire

passer ks Eînti-Unis pour un prys protesan/, naii de r-ussir à y oprimer
le enthonpmo.
SLa maison d'dueann ouverte à Cah-etnn par les reeuses Ursulines.
est patronîe par tous les hnhitans nas <istinction de vroyces; cive
depuis trîis iis. eoe maison ronmpe soixante-dix élèvec. C'est le pi-
-nier éta!isenuit ri'lgietIx G faindé n'u e'soas et la manière dont il a ér
accueilli dnr lieu d'espérer qu d'autres inl-ttit s'y établiron t Oienito.

- stsser.
-Les entouns entholiqies ciont adressé à leurs confédérés une Ci-

ciliaire dont v.ici LInelqutes passages:
"Les Etats catholiques de Luîcerne. d'Uri.de Schwvtz.d'Unterwald.

de Zîu,.de Frilbourg et du alais se sont dàià adressés trois ois à leitrs
conf deréi pour rclanier le maintien dii lxaetc ledéral, 1n servation
de la justiie à Flgard - des oAli'emens de leur religion, le rétabhssemti
des cotuvemiis qui ont été supprimès <la î s le anton d A rgovie. -h-eir recli-

mntion n'a pas hté prise en coniidération : c'est puirquoi ils viennent la réi-
térer ajourd'hui. comme ils la renouvelleront jusqu'à ce qu'ils aientiobtenu
justire.

t Le temps ne détuit pas Pinjustice, chers-et fdèles confédèrés : tant
'en fau t'il luii donne jour une nouvelle graitéù ju'à ce que Plhan de

la vengeance soit arrivée. N'en doutez pas cette heure sonnera pour ceou*
qui ont commis Pinjustice et auti pour cmu: qui Pot rifé; eU son
pour toute la cotfedération.

î Lorsque nons considérons l'état politique de la Suisse, nous ne pnuvons
nous défeude ' ta pensée que ce temps est dejà venu. que le juge infini-
ment juste for dejà sentiraux coupables les suites de leur injistice pour le
engager à la réparer.
"Les hommes d'Etat qui ont recenstitué la Suisse en IS15 jugèret n-ces-

saire de duinner des garanties spéciales aux inst'ituiond de 'F.§ise ratho:yue.
Après les évèémieneii qui avaient si pirofndnment br-anlé Iurwop, cies
-hommes sages sav'-ent par expérince que uuidité révOLutionnaire ne por:e
que trop fatci'emiet une niinin ncrilêCo sur les bues de Pl!ise : pui se
rappelaIt les niciens traits lui avaient rmnietné l paix contsmfonnelle dans
la paiti. ils "anet:înnürent I'art. Y du pate fAd-rl. Tou- ie. tonzedhré,
iurérent cem aricle 'Fune voix uiatime i -ar les prote-tarns iininrani

pas queri jianis linjusice se déiciinnia conte les cornorations inalihque-.
epe ne s'ari teiit pas devain les étab-eemens le leur confesiin. Tout
le monde dit romprndlre nmjorur qu'ils ne se trupnient point dans veue
prévision ; ear le torrent qti a rmpu es gues i A ro-ie a déjà cimporé

plu' d 'un tblisrement prutetani1. Si donc linu venons dem.ander justiîe
nupré de vous chers et fidèles confMdrér rct qule onu vouon- sauver

non-sett!emert les corporuions de IFnllse enholiqute, t nis ncore les 1insti-
iuntions île IT'glse iri-e, cest que' e n eu r vou s arracher n cofJédéra -
ion duu bord Je l'abimrie quimi umenae d hPeng!,uir.

" Nous Conserwons e.poir qu'il eiera fat droi à noire jute demnudie:
vous voudr-s chers et fidéles confédérés, ri-;br la paix ounfeionnelle,
réparer I mjusice. ramener !e ncle fédüral sur ses vériabmles eues i vous
donnere:: ponur in-trucition à vos.députus à li prochaine diuee l vteiîr le re-
tablissemcnkîes icouves qui ont té i.upprims bar le décrét du 13 jani-
vier 141. '

Saint-Go//.-On annonce de Rome que le Saint-Père a rectifé le con-
corda: relatWià l'è-chù de -ninrtGali ; lPévque nimmé ic avoir été lin-

.cnisé dans le conîsiutire qui a eu lieu je 12 d'avril.

NOU EL L F:S D1 E RrES.
C A YA taA.

-- On nous dit que pendant Ilorage de jeudi dernierle tonnerre est tombé
.dans le lias de in paroise de St. Fie et a tué deux h mmes, deux-nalres ont
été grièvement blesés. 'm linere.

Bul/etin commerrial. -La fine fleur qui à l'a rrivée ti la drnière malle
s'était venduîe de 4s à -s le barils, es tombée dans les denierz jours de la
semnaine Jeriire de 41 et 40is et même à 40s Gd. La fùvre des spécUa-
teurs s'est un ieu cnmée et les ventes languéisent aux prix que nous venonts
de citer.

Vendredi, tue vente de 21500 mInoe de lbé rouge a en lieu à 9. et 3,500
niots à 9s 6L. Un lot de 3,000 mino»s de pois n été vendu à s 3d et I,200

rrnots à ns .L Aucune trantaction n'a ci lieu sur I'irzc et l'avoine. La
perlusse est à 26s 6d et 26% 7d et la potasse à 25e 6d et 26D. Jdem.

JAccüien--Cllision. deiX Steambo,/s.--Hier soir, entre 11 heures Ct
minit à cinviron une lieue nu-duess i d Sret, lu Lady Colboreu descendant
de Montréal, virit en contact avec le Pioneer qui remonait le ieuve en sui-
.ynt la rive stid. L'avant du Lrjdy Colborne frappa l'aile tt Pionceer, qu'il

brisan, rnvera le corpq même di vaisseau ci bi-iant !..ng9Nl pi-a ,
Io rivage titi il deieura ichoué. Uni eaui ur lin tué sir - iehamp, v-t t.oii

personnesi. dont une -tnit litne liie. lur'n éip//i s lai l i de Ja
eladiîère qui fit explin. i On nou4 dit Liue r-i1io.;o du P 1i.mr :.îi

cric à celii: dii Luedy C //arne. li, i manire Ù nouvoir -tr ind, que
les deux vaisseaux itnient très-irò' mais que celii dle l' dn-r is.mi
e ta i t de p rtie dla s un ét: t i vresse. /.ha ,n C mpgn c-

-On !it dans le fournai k Quélerdui S jidn:
Nous avons enl i qu lsch s do po-ui'--tr t'i qu1i si lsýe à la ros-

s--isle ; les Mesnirs de la Comniîsii n exiu ir:rinS e mi r-c..ve à C
he. si meli das la niL. Lentr rapport scrn-i-il biiL 1 Traite in proviie
e- dans lattente. 'Tou!ti hiorrible que soit lI*t e... hoilses à In Qua-antaie.
e' nenéare quîil soit cnnu, et sltout lai ceux lui s·it ls lpremuieî.

auteurs de cette Luvr dlsiruive il est nécess:iire que l'on cnnise cii
Ang eterre et eurtuit un ladIe. ce ijoi est arrivé iux :na.hureux ii.n a

entess proeciiiînunet duns des d : iuieaux imil approv-ionnés pur kes
elægner coute que cîiúe dleur pays ntua, et le jeter .r nis riages p, .

y mourir plus dei dtres-c et idc privation em-ore que de maladie contagiouse.
Nous sOmiies mitoriies piar tini ionsieir qui aerive dc la Grosse-kla qu'l
n'y a ons récee iolment de Typhos grîzcoir da:ns lrîle ; qute c'e t une maladie
<elle qu'. vec un hon air, et u-e noîrritur simle et iie, on cii ileurti r.e-
micint. Oi-, tous ces sins litie .nge anlbini-tration des choses peut ilricu-
rer, manquent à in Gro,se-sIse. A Ia date de nos inrmaions il éti arnr-
r i la Qiuaratin au desss de -25.000 éuigri-s Le nombre enînu des

imoris en uier pendant la. traversée énit nu dms-u; de 1.0de 0 ;cliui le smortsúln Grosse-IlI de 700. Et il y a de mailnds 2,360 dont 1,150 ü ucrre et
le reste à bord des nam ires. Puis il restait I ibîimens, derniers arrivés gti

ni'vaient pas encore é!é vii;és par l'officier chargé le :ce >iin.
Si le dangage des hitTes li disait pa. diji tout ce qu'a de somre ln situ-ation d'une auvre poyinîtion que le malheiur rejttie par flois sur noz bord.,

nous feriîmi Ci le-italu dl la rale troite d'un de ces vi-salux oü sout
enta Ve -c h--m).e dtéires eeii ies i'inliu iduis imrts iu morande indes
qui se fhut une outlce même dii eadavr étendu sur le plainhr-lir. na mi iî!icii
des ideurs fetides de la li-vîe et des exerümens même ryue iu nicléve

seulement Ias de la pince. Pas de securs ie personne, si ce n'est la voix
du Iaure ihis-innairc qui wc fait enendre dans ces iristes et olscrs ré-

duits. recci-lant les derniers souirs d'un étre humain. Les parents s'ou-
b:ient ; cux qui le peuvent Jimuent sur le poIm ; il n'y n que le maîIne
qui >e delht it seul en lia, diù Pii jette à le:: le trop gand nombre

l imrs pour taire bilie à il'a!resi moluirianisIi que le mîümie sort aîtend.
Nus apprnons aussi <pre le nabre de imaniles à htpitial de larine

de Québec &eleve à -. u0. et que le nombre vn en augmentnit.
Si nou- avons dîîiinn tus -e détail- îc'-t parre que niois avons cru
uil eilt nécesaire le lire de sihe 'a vérite, niin que ehnun se préserve

èar des stui,. coîtrc <ic éventi:diti. Il hleuîrs ni', '.-i pas né:s sire
que l'n 5-ihe dlie dc lilir iú c d! le li mer d:ns qui- enit arrive reue popula-

ion dont iun cherce à s- defire -ui- dles dicliorul d'iumnanité ?
.\il. Huît. eurè de ainîte-Fîi- ti rity. vicaire de K ou nuiiia, sont par-

uis hier pour h GrNI-e-îsl. vi tF'Gairanî en et revenu :nlade d'une nan-
que du tplus, et ei mintenant à lopitalCènérai.

A 1. ii):;on.XU. nÉm-i-nou.%rî eAno Ci-DEvANT tAin Dr. Q:rric.
:Alons ,ieu r.

Ce comnitó éprouve ttiun )!ii-ir bien rnd n présentant i votre necepta-
tion nue toupe le la part des citoyes dic le Qiîébec de itoiie les eri:ines, en

tnioigngie le leur lia te estime et approh-uiîn tant pour la bienveillance
et laîmuei qui ot muarqué le ers de ris rnipris a-vec la société, que
piur votre ennduiliite pbIliliie i t cutre z dlo dnl' des devoirs impo-poiss à voire charg de Maire de (Queblec penda:nt Pespa-e de six annees.

La tfce p éaMle impi-ie nus mm bris de ce .liii p, rers conci-
toyens reloinivement à t-e ribut :u imiité de vnlrc p art. a té miérielle-
miet thilitée à l.oidr-e par lbî:-atc entremise de lhinrale Georges

"Cielîertoi.gue Qébec a vu l'avamtge de comier pndiani lulieiirs ailes
iarmi ses Ctyens les ilus respectable,. Ce fut sous la diretioin île cet ho -

norable ionsieiir, que la coupe-: qu vou- est pirèsenîtée a éîê exécutée • et
dort la leatté, le rIe--inu et le travail :î;te rten le goiût fin Ci délient de ce
monsieur. C'est avec plaisir qie ce comitè a inscrit, d'après le désir de

M. Plbrtni lui-ii Ii-m3me, suo n oi sur- la liste des so.eripte urs à ce iémoi-

Monieiur. ce comité ne nait e sparer de vous sans vous témigner,
ct à NIndmne Caron, les sentimns de prfoinde sympathie et du condolèn -
ce qu'il éprouve at sujet de la sévère privniou dil a Plu à àa divine Pr-
videice d'alilger ré-cAunlet vre fmible.

Aux .Mc-ssieurs du comià nommé pwr les ciloyenr (e Qeébcc i Illnc b/ü
publiriui /enue le 12/mier 1--G.

Miessieuîrs,
Lrorsqu'n février 184G, je csîni d'étre maire de cette c;té, poste honora-

bIe que la partialit de Ummes nnrioyens, plutôt que mon mriqte, m'avait per-
mis de rempir pendant plus dc dix années, il tie fuit présenté, avec une

unaimité dont je sîi, fier1 une ndressc doiae laquelle mes concitoyens le
toutes les originîes, imi'exprimaient, d'une manière beaucoup trop flattecuse,
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eur aprobrationde ma raomlitc 1endant lt durée d on ntibinistation cipe ; ce qui n'mpoe-he pas i- trois illustrrs ministres de dormir aujotr-
mmicipale ; et adre--e gY j Ure ininrai i iavu. orgueil i mes enfIns, d'hui danst la tombe, e'e-t-à-dire <'tre rentrés dans la ie privée. On dit

était plins qu 'et-ais rai-,i ile ttenre pour lus ibles services qIue j'a- (ue! certains mruis fint à leurs amis rp.i sont encore dans ce rnonde Pespië-
vmii rmus à eux qui mie I'oTraient, et Mir avait déjà acquis toute ra re- glerie de les tirer par les pies p-rindat. leur sommeil or les mini:tres déftnts
co la isa nce. .paraissniil jruer le mm rle à 'grrd des ministres survivants. Comment

IYadditi>n iliue vouls én-s . hargés ide frire, e: que vous faies maintenant ceci advint, c'est ce que nous dirons touit à 'heure, après avoir, selon Pusa-
c ce liugnag, me me- das l'eibarra, et hors d'état d'exprinr ce qu'e 1 - g, exécutó préalublement nore tour du monde. -
le mle fidt é-prouriver.

Le snrtiineit pi mle doMNe pOurtant, est Pepmr ou . sia, que les citoy-
eis de Qiébce midejis lert s fldéles et zélés, puisqu'ils

savent si bien teconna itre .m servivs qui leu r t oti rendus.r-r: .
Le p!aisr que j'upro:tve an recent l présent qiti mii'est ol'ert, cst aig- . surrE.

ment parInbrlmation qtui tn's transtuse, que 'Uxéution de ce beau tra- _-=Ds les premiers jours de votre maladie, il y a bientôt trois moi--
vPil a éts dirig&e par- l'ndorable AL Pemberto, qui a été pendar1 long- un journal oms appri-. qie le comnte Bilewski et Sa fille et plusieurs

teins, tn de na, cittiveîs les plus respctabh-s et le- plus repectés, que nou* res ntbles poh>nais vennieet d'être dirges vers Tobo.k, en Sibé-
rvons %u iarr avue ch-ruii ; m;s qui depts son dpaîrt nou- a donné, - '

plusi dl'tune proir ve* '.il N ,m- oié la ,osht où il contracté des liens r-evous Sen(iz, monit ecune tuî.gutl nv a pas de puissance humaine
phie~~~~ido d'n p-ue qule w seu pa ubu 1a loct on l on cota- e in

dont il a tant du r-aiaon de se féliciter, et qui luniseent à nous d'une mani qu isu pr tendre a les tirer le la ; Dieu seul a ce puvoir, prions-

r. . tîile. le quiil tvuebe le cSur di Czar.

Je suis mlat e savoir sot ront par ani ceux îles souscripteurs. i! '"ia, j'irai, reprit Rtphaël d'une voix résolue, et si je ne
Je vwu-- remercie sincèrement, riesieurs, dru trouble que vous vous Ctes puis les satuver, je prtagermi du mnoins leur triste sort.

donné pour mni-tre à exécution la taike qui voirus avait té conüée par les -Poîur ce qui cet du partagi- leur sort., réponlit flcgnotiqurement
ciute de (Québec, recevez pour vours-nêms et ites leur agréer, je voui moî re Albrecht, la closie est focile et certanieent immanquable, si

prie, l'assurance rie ma pr>de ro niressarnce, dlc mor dévoeinticn le voits vous basrdez dans cet horrible pays.
plus complet et de mont désir ardeurt de piuvoir encore lertr étre utile. -Put-étre lettr sericz--vos plis utile, ajouta Mne. Albreclt, en

l.allus4ion amiical! ue VoUs Irrites aux Rilmions dOnt la lrovidene a dr- deiteurant ici et un fait intercéder auprès de l'empereur par quel-
nirment visité ma iriillu et la sympathie tIqe vous exprimez ïï ce sIjret, ptus persoag puissus.
seronlit pour madame Caron et pour irti-même ure doiure consolation atux - Ne non. répondit Raphal, il fatudra bien des années avant
chagiis, lans lesquels noir ont ploigós les pertci qu unu venuns d'es- que l'Empereur s'dottiss, et d'tci là It fermme et son père auront

lirur. i SUCOICo f~ Sops le noids de lenurs isères. Je anrtirui done. c'est

Voiri maintenant tue description de la coupe que nous empruntons au
t unadinil :

Noas avons visité ce bel oivrage, qui conisite en une sorte de couye éle-
vée. du travail le plus grarieux et le mieux ini, soutenu par un iiri élé-
grit, neulpt et poli de la manière la ps seignée. Sur le piedem t1 et au-

tour du pied du la cîoipe sonît trois gracieises stua1itueues il'airgeit littasif iota-
citées re la r colonne, et de PeuFet le pus riebe. Sir-'deux -ôtés de la hase
qui forie iror éctuoseînoturs de feui'|cs dlacanthe st cr vée dans les
deux langues, I'inscription-deheuce rivante

ËN I. DiiOtUA DtCAiON
r n ft- 1-os :. s 1)no c.m.A.O

ORA.TEURt DU CONSEiL IACaISAT.IiF DU C'Ntt

dit : et j'espère, maître Albrecht, que vous voudrez bien consentir
a facihter ma fuite.

-Je ferai tout ce que je pourai poucr vous. Mais 'urmis voulu
vous r-oiUltre un meilleur seirice.

Raph;e pats!r:a encore une qtinzame de jours en nouveaux prépa-
rat Ifls qui consistuient surtout un une étude approfondie des lieux
qu'il aulhit parcourir : il consulta toutes les carles et se trIça un
itîinraire miuti-useiment détaillé-presqe jour par joucr ;car déguisé

un puysaln, il prtendait se faire passer pour un habitant du pays
et d'ý-trpu uni étape, de % ilige en villge , il espértt arriver ainsi
9jîs "".'ae: -xtirémirts de la Russic d'Europe. J/xces-ve témérité
ne ru proiet ptait pwi-uire ce qui le retmit praticable, puisqu'on
ne pou t pas supposer qu'un proscrit oserait de la sorte revenir
sur ss pas et se muntrer sur un territoirc où tout deveutit pli! pour

1ènnügngo du l'estime de ses concitoyens et Puce et au lui.
téoîeI ed es-riiet-En bien, soit disait mantre Albrcht, je veux croire que votre

li est preéenré en reconnissanoe du zele nt de ihaH&iiió qu'il a motré arue lira votre sûr-eé ; îar il est vrai que vous saCbaut hors dle
dans 'e:rc d p ies conninie mire de la1 ciré d Q lbec Polgne, personnea ne imaginerni de vos y chercber. Vous arrive-
pendat rl'epae de dix adsn,-t comm un gage de la vive aRiinir p n- rez jusqu'en Siberie, je 'aduets : comment cri sortirez-vous avec
nelle que lui ont acquise en ture utni'On l'iméite t man-rs it-e et li vi s corlir agnons ?
bienveillance do i-t ma.tire." -J.e n e t rien prvio i 'issi loin. répondit Raphaël ; une

-Ls joui iux lai i tdu -1:naswik îiient rire l tris grande dénesse fuis là bas, nous no s ispirtrots des cironstances et des lieux.
règce aurix , -s dc u la¿ie ini. La fi-rin - s'yven-I ) 20 p-ines le quart. Raphaël prit uussi quelqus arrangements avec r-on hâte vu sujet

Le n imd:e dlotps :narius ir cette année se moime à 300J. de vaeurs issez coiidérables Un diaants et en paipiers de banque,
tje,0.i-?. reste île ce qe a lui avait art relois confié le comite Dilewki drns la

/tccuit:s. La saison qui coiinen-e scml!e devoir èrre ansci fi-o:nle réCion u des:tsre qui 'était depuis rélisé. lahru Aibrecht.
que (elle d. l'anti ernier en morts violerutes et en aidets do g nres' reli dpoitre des tos quarts da cts pour ls remettr

uier n antritin lu émigré g de SO rna ét e mrr sur te gumi Žtpio- u qui île droit lorsqu'il ii surait requis. Raphaël ne se chargeaitleoan ou il avait passé li nuit aver sa am lle. . i. t . e qu de ce qu'il po utait hiilement cacher sur lui et de ce quiMardi dernier na ètraInger du1 flom] de FuzIpatrk qpi s'émit engagé chez qui

un ernier, s'i etnr volntarement d la rivière S:t. Charles- On tno l plus
ne la cause dL ict ariel e désespoir. Idcea. que de pausser la finitre, ut ce n'était pas tie petite difiaeulté

FR à Nce. ruter île lu ae par prilise ét:it en ce nnent presque upossi-
aris 15 moi Iî7.-" Llhmune s'agite, t Dieu le méne,' disait un .jur le, tttiles Russs -tment str leurs gorlh s, se pir-éoituant, i est
i. Guizot, a Li trune, par rminisrenie diune ngtihue expresin do! vrai, beaucrup plus l'npcher du sot-ir que d'entrer -il fullait

BOSu"1ct. Nuii tue trmte toitnis lIouuîttse, le bon r-unrs oplaire uit la mé- don aviser à un autne moyen, et il n' en aait pvas deux : c'émit
mae b -litie dîpuis plisarnte sièces : " Phomme prrps et Diei ni dipoe ; " de sc pricu-er un passeport il de vovatger sous in] nomi supposé.
minis il pririt uinte 1. Guizt rvit oublé Mea le jur dît batuet rIe m:ieux. A .nu diflierbiliéC non moins grand.k que lai première. et dont Ra-
A la suite des élertions qui t enein de lui donner une majoriiti mriîque, jPhal se sertit ti prar un coup dIe désespoir si maître Albrecht ne

mnte à ses esperci-e-, M. Gitit pensit que le mimîati n 'avat rut aft tnu à son secours. Voii ce que le digne homme avoit inagi-
Anomr dans ne due sécrte. 1ol n de M. do à lille à in a: Avant rieni-rqué que Raphaë! parlait Iar'atement l'allemand,

tvrecpresidice di lt ciamibre t'ut unrrer doceptn mais s tn il lui epaps di r-itir tn Pologne comme vygageur d'une maison
reluit coure dl'u mauvais catt-Auchmtar, et les muuini-trrs se retournèrent sur t CM pour le commen:de ir ce laatoriait préci-
-, lit., mui l eurrajîrité dle 100 voixupli Irpiri rîte ses bkr r n-itîet i travescilrmpire rassir et à partoirir ute la Sibéic

grerni' mtiîrni dle \l. >ut \erger de i ICiRahuëe.l Tnntfiel le Sui nt- Riln a cmpm et cette popositin. et été
n tel était troublé par ce peutit grpe de flirbilets qu'on etiuera du nom in- , - -i-c- - ,

nir t i mir en r;pport avec le néeoiant en question, mtime umi ce maître
quiétanit deconevtusporsii et qlui p grs rntsi bien Jue( lors

tic~ ~ ~ ~ . .e .a moio -lllt - .ruv Albrelh, il psaplusirs jours a se ben penetrer de tout ce gut.
réduit 12 vix. Eviennt apartgait d'nmanuimr e- ti c r, et il y retssit avec uci it , grace à ses con

rependant. "n teue 4-2 dix de mîr:j ié it pet vivre," re disaintit .\. d n.:issan c -n hîstoire traituellt.
ilalkau, Lamavc-Laplag,e, et .'coline de St. Yon. Cela cet vrai en pria- Pcu de teumps après il pr-nait congé de ses hôtes, cn lur kAis a
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de généreuse, marques de sa reconna.isance, et plein d'inpntience,
i se dirigenit vers lit frontière. .l passa, grâce .ù soîn gerannis;]
.et à ses pacifiques apparences, sans exciter le .moindre soupçon. Le
moyen de supposer qu'un hiam.me jouait sa t.éte et s'ofl'rait de si
bonne rrace à des ennemis acharnés ? Il traversa sans starrêter
.dans le'roynume de Pologne lîéle ! qui n'é.tait plus .n royatnie,)
.et se dirigea vers J Litîh unnie. I n, plus que janais, il-devait pres-
ser son voyage..r il pouvait y être pJus facilement reconnu. , ilp-
prit daiJleurs,dans une auberge,qu'.un gé3érad russe avait r-eçii pleins
pouvoirs pour créer, dans les provioces ithunniennes, des c:omnulis-
sio.ns militaires qui devaient jugur soinnaireient les insurgés et ris-
,dre des décrets de bannissemnemx, de. confiscation, (le condamntion

tux des mines et nêime de mort. La consternation et l'e-
pouvante régn.iept .dans tout.e la contrée. Une main de fer oppri-
:nait tous les cteurs. Nul ne se croyait en sûreté, et dans clhi.qtue
famille on tren.blait, ou pour un pèr e, ou pour tun fils, ou pour' cia
époux. Des miniso4s opalentes se trouvaient tout-a-coup dtépotillées
par la confiscation et plongées da.ns la misère. On vit un prince,
.déchu de to.u.e5 ses grandeurs, condamné par ordre impérial à fire
à pied la ,oute de la Sibérie. Le peuple ne lut pas épargné da-
vantage, car tous les sous-officiers et soldats lithunnieins furent im-
.né;d.iatement dirigés vers les provinces les plus éloignées de l'enpi-
re, à pl.usieurs centain6s de lieues de leur pnys et de leurs pauvres
pareis,atxqtuels ils durent dire un éterneladies. Enfin, la religion
elle-nième, cette divine consolatrice des matlhetreuix, se vit en bulle
aux plus odieuses persécutionset aux p.rofanaîtions les plus insiltan-
tes. Mais bientôt des menaces nouvelles es véritablement inouïes
vinrent encore accroître la désolation publique et la pousser jus-
.qu'au désespoir. Un ordre, en date du 21 novembre 1831, arrivait
de Saint-Pétersbourg, il était ainsi conçu

Sa Majesté l'E.mpereur a daigné émettre l'ordre suprême de
faire les réglements nécessaires pour transpinier, en tune première
fois,cinq mille familles de gentilshommes Polonais du gouvernement
de Podolie s.r les steppes du Trésor, et, par préférence, sur la li-
gîte ou dans le district du Cauense, pour qu'tnsîîite les transplantés
puissent être enrôlés tnu service militaire. Pour efiectuer la dite
transplantation, il fiîut choisir • 1 F. les personnes qui. avant pris
part à la dernière rérolution, sont reyenues, au terme fixé, témoi-
gner leur repentir ; celles aussi qui ont été comprises dans la triui-
sième classe de cotpables et ,qui, par conséquen;, ont obtenu la grù-
ce et le pardon de Sa Majesté 2 . les personnes dont la manière
de vivre, d'après l'opinion des autorités locales, excite la méfiance
du gouvernement. W'après cela, Votre Excellence se servira de
tous les moyens nécessaires (sans publier ni fnire connaître la te-
neur de cet ordre) pour enrêgistrer les familles qui doivent être
transplantées, afin que vois puissiez commencer incessamment l'e-
xécution de cet ordre, selon les règles qui vous seront ultérieuîte-
ment communiquées." Une autre dép"c'he ajoutait : c' Sa Mnjesté
en confirmant les réglements arré.és, a daign ( ajouter de sa propre
main :' Ces réglemiens doivent servir non-seulement pour le gou-
vernement de Podolie. mnis encore pour tous les ritvernements
occiden.taux : Wilnn, Crodno, Witcbsk. Bialistok, liik.Wothvnie et
Kiiow, ce qui fuit en lotît quarante-cinqî mille fa nmilles." Les ci-rie-
Tant gentilshommes non-propri tuires qui n'ont pas de revenus ni
.d'occupations fixes, qui chngent de résidence oi demeurent sans
occupation, seront transplantes à la ligne clu ,Caicase, parmi les Ko-
saks, et seront inscrits parmi eux ; et comme désormais ils fero-it
partie des troupes kosakes, leur colonie ne doit être en aucune rela-
tion avec les c,.lonies des autres ci-devant gentilshommes polonais.

Si les gentilshommes polonais n'ont.pas envie de se faire trans-
planter, vous êtes autorisé à les y contraindre par la force."

Cette mesure d'une politique vraiment sauvage eut tui commen-
cement d'exécution.et douze cents familles furent ainsi arrachtées de
leurs foyers dans le gouvernement-de Podolic. Mais telle fut l'ex-
aspération publique, que dans la crainte d'exciter un soulèvement
universel, les antorités russes durent suspendre ce barbare projet,
sans V renoncer totîlefois complètement, nu du moins en s'rflorçant
de le rélîser en partie par des moyens tout ntissi révoltants, quoique
plus indirects. C'est en un tel moment que Raphaël entrait en L.i-
thuanie. Le récit de ces horreurs, les plaintes et les gémissements
des victimes venaient - chnque pas frapper ses oreilles et briser son
.cœur. Aussi, malgré tout lu rlang£er de cette démarche, voulut-il se
rendre sur ses domaines, et s'assurer par lui-nième dlu sort de sa vé-
nérable aïeule. Cependant la rigueur (lu froid et l'abondance des
neiges le forcèreut à s'arrûler quelques jours dans la première ville
qui se trouva sur son passage. En y entrant il fut frappé d'abord
Der un grand dépbiement de force militaires ; de forts détachements

de soldats stationnaient atux portes le 'la ville et sur les phkices ; ls

peuple s'attroupait lans les rues malgré les injonctions die lis police,
et paraissait surexcité par un de ces sentiments iinies et passionn(·s
qui n'béissent à nun crninte. nphnël s'emptressa de dmain.
<ler a la tiait resse de l'lîotcl où il é.tait .desc V1.ndn t cause de cetto
grande rumeur.

-Oh ! Monsieur, reprt cette femine avec unie Cxaltation qui mé.
prisant ca ce monmeint la réserve imposée par les événements politi-
qties.c'esi ie chose qui révoltlCe r.il et lu terre : on veut, on veut
nous arracher nos entants. (A cont.inuer.)

NOVE' au poit. de Montréat,mercredi 9juin couîrant, JOSEPIlI NOLFT, charpentier
de nta ire, âgé de tre n te ans, 51 pieds de haut, teint, cheveux et favoris bruins, portant
botte; dneç, bas de coton bleu, chemise de finnelle rouge, et chenise .de coton rayé par
dessus, cal. çon dc cotai jaune, pantalon de boirnginn. " i avait uIe cicntrice à la tète
,tir laquelle il n'y avait pas de cheveux. Il devait avoir sur lui environ trois louis en
argent.

Ses pare-n: prie- t mionieur le curé de l'endroit, où le corpq pourrait être trouvé et
inhumé te vouloir bien ent inforier monsieur le éuré de St. Roch, cité de Québec.

Montréat le 1 tjuin 18.17.

M. ROMUALD TRUDEAU, Arorric.4reF, a transporié son établissement du -
numéro 0o au nunéro lit au coini des rues St. Paul et St. Jean-Baptiste.

Iontréal, 20 nia; IS47.

LIBR AIRI E ECCLESIA STTQU E,
LES Soussignés ont I*honneeur cdann-neer ou public et 'à leurs Amig qu'il Tiennent de
Transporter .eur A.telier, rue Notre-Dnme, ,is-î-vei Jr Séminaire, où, tel qu'ils tont
dernierement annoncér. ils ont ouvert une Librairie pous le inon le

Ils ont coustasnn,ent. en inain tous s Lie res te Morale et de Rcligion,. et jous ce qui
est necsaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils es1 pèreit que le patrom,:-gc tit public et par-
ticulièrenient du clergé catholique ne leur fera pas défaut ; vu la supériorité de leur
articles et t'excellenice dec ouvrages qui ;sortiront de leur échoppc. 1- ofin il feront tout
an leur pouvoir pour satisfaire ceux qui les patronisrront.

CIlAPELE-AU k LANOTIIE.
.ont r.e, 2 M ai 1S47.

NOTRE ST. PFRE LE PAPE PIE IN.
LES Soussignés informent respccticuuement l! Cler::é et le Public en général qu'ils

viennent de receoir plîsieurstrniaines de lPo rTS du,5 tt nouveau Pal e PIE IX, ,t
qu'ils en ont réduits les prix d'une ECU à TRENTE SOUs.

Une très grande Tariét,'e de GR.VURES SAINTES pamni lesquelles on peut re-
marquer celits du MtiLLEUR CHiOX.

GIL\PEL.EAU & LAMtOTIIE.

NOUVE L LE IMPORTATON
ON VIENT DE RECEVUIRt à l'l-orT.vr.-Nr- AL (Sour3-Crises) de cette Tille
e bel aeortinment d'ObLjets d'Eglise attendus et annoncés dans le cours du mois dernier

G- TOUS LIES P.dTRONS SONT N UVE4UX...c
Chao'ue article est garanti et porte encore toute lafraicheur des miéticr.
Cette importation se compose de

CROIX DE CIIASUBLES
EN« DR.e P 'oiR avec brochures à rEr.rFits en or, argent et couleurs

" A B.s Blanc, Cranoi-i, etc. etc. brochées tout en oi .
' (couleurs assoriies) I en or et couleurs.

GARNITURI-S DE CIIAPE ET BANDE DE DALMATIQUES
Es drap d'or (imitation) d desseins tres riches et saillants.
" Dauus brochés en or et couleurs.
" " (asortis le couleur.) brochures riches, ordinaires et de bas prix

GARNITUtES COMPLETES.
N. B. Les Croix. les Carnithres de Chapes et les Bantes de Dalmatiques ci-dessu

sont toutes appareillées de desseins et offrent par là mne une variété de garniturc
complòtes dont :hacune est peu dragendirusr.

EroLES ET N0LES DE PENEDICTION.
LF.s Etcles sont assorties de couleurs, plu-ieurs il brochures riches.
Las Voiles portent toius de ricles emblmies au centre et aux extrémités.

ETOFFES A ORNEMENS.
Drap d'or à brochures très riches en or, argent et couleurs (dessea.ns nouveaux.)

Moire d'or <v reflets riches et brillants.
Drnp d'argent à plui e d'a, gent.
Drap, d'or (imitation) à b ohures nourelles.
Damas brochés, lout en or, et aussi en: couleurs.

CeA prix de tous ces objets sont rextrèiient, rèduits, dans le but d'olrir aux MM.
Clergé tous les avaningts du bon iorcdé et de la bonne qualité et avec leur bien-

veillait concours et une vent,: ralpide. desuivre de très près et toujours d bas prix toute
la noureouté (en ce genre) des fabriques de P'aris et de Lyon.

Pour importations directs s'adresser à
J. C. IOBI1.LLARD, No. 84, Cedar Si.

New-York.

AGENS DES MiRLANGES 1RELIGIEUX.
MM. E. R. F,%na, libraire. . ... Montréal.

D. MA pirêtre, svicire. . Québec.
F. PIr.oTs:, prêtre, Directeur du Collège. Str. Anne.
VAr.. Guit.I.T... . Trois-Riviâre

PnoPRrfeTgnF JOS. M. BEL.ENGiER, Pni-rnr, Eniruit.

ItrnPattf vAnt JOS. RIVET ET J. CIlA'LE AU, I'trazaisitttat


